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Résumé  

Le but de ce travail bibliographique est d'étudier le développement du couvain de l’abeille 

domestique Apis mellifera intermissa. Ce travail comprend quatre chapitres : 

Le premier chapitre porte sur la situation de l’apiculture dans le monde et en Algérie. 

Le deuxième chapitre comporte des généralités sur l’abeille Apis mellifera ; sa positon 

systématique, sa  répartition géographique dans le monde, l’anatomie générale de l’abeille 

adulte et le cycle le développement d’abeille. 

Dans le troisième chapitre-nous décrivonsles différentes étapes de développement du 

couvain. 

Le quatrième et dernier chapitre est un bilan des travaux réalisés sur l’apiculture en Algérie 

Mots clés :Apis melliferaintermissa, couvain,développement. 

 

  



:الملخص  

يتضمن هذا العمل حاضنة نحل العسل )ابيس ميليفرا انترميسا(. الهدف من هذا العمل البيبليوغرافي هو دراسة تطور 

يتناول الفصل الأول وضع تربية النحل في العالم وفي الجزائر :أربعة فصول  

الجغرافي في العالم ، والتشريح العام للنحل  موقعها المنهجي ، وتوزيعها  ⸲ة ابيس ميليفيرا الفصل الثاني عام عن النحل

⸳البالغ ودورة نمو النحل  

ةالحاضنفي الفصل الثالث نصف المراحل المختلفة لتطور  ⸳ 

⸳ الفصل الرابع والأخير هو مراجعة للعمل المنجز في تربية النحل في الجزائر   

⸳ةحاضن  ⸲تطور  ⸲ابيس ميليفيرا انترميسا :الكلمات المفتاحية   

  



Abstract 

The aim of this bibliographical work is to study the development of the brood of the honey 

bee Apis mellifera intermissa. This work includes four chapters: The first chapter deals 

with the situation of beekeeping in the world and in Algeria. The second chapter is a general 

about the bee Apis mellifera; its systematic position, its geographical distribution in the 

world, the general anatomy of the adult bee and the bee development cycle. 

In the third chapter we describe the different stages of brood development. 

The fourth and last chapter is a review of the work carried out on beekeeping in Algeria. 

Key words: Apis melliferaintermissa, brood, development. 
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L’abeille constitue un élément indispensable de l’équilibre environnemental dans le monde en 

tant que pollinisateur de très nombreuses espèces. Elle présente aussi d’autres intérêts dont : la 

production de miel, de propolis, de gelée royale et de cire. (Adjlane et al, 2012).  

Présente sur terre depuis environ 60 millions d’années (Schacker, 2008), Apis mellifera a 

évolué pour devenir un des pollinisateurs les plus efficaces qui soient. Non seulement possède-

t-elle de nombreux attributs physiologiques qui en font une « machine » frôlant la perfection en 

matière de pollinisation, mais son comportement social, poussé à l’extrême, ainsi que ses 

aptitudes notoires en communication en font un être totalement dédié à sa mission : assurer la 

reproduction des angiospermes. Ce sont « les travailleurs de ferme itinérants les mieux 

organisés et les plus enthousiastes que la planète n’ait jamais portés » (Jacobsen, 2009).  

En Algérie, peu de travaux sont menés sur les races d’abeilles orientales et des régions 

d’Afrique. Ces travaux sont basés sur quelques spécimens seulement, appartenant à la même 

espèce. Toutes les races d’Apis mellifera ont le mȇme comportement social, mais chacune 

d’elles a ses caractéristiques adaptées à chaque région. (Louveaux, cité par Winston 1993). 

Il existe en Algérie deux races ou sous espèces d’abeilles autochtones : La première, Apis 

mellifera intermissa (abeille tellienne), décrite par Buttel-Reepen(1906), est en contrée au nord 

du Sahara algérien (Adam, 1953) ; la seconde race, décrite successivement 

parBaldensperger(1932) et Haccour(1960) est Apis mellifera sahariensis qui est localisée au 

sud de l’Algérie. 

A l’instar des pays du monde et en particulier arabes, l’Algérie est considérée comme un pays, 

traditionnellement, grand consommateur de miel, mais toutefois l’Algérie ne réalise toujours 

pas son autosuffisance au niveau de la production apicole. 

L’Algérie possède en son sein des grandes possibilités dans ce domaine, de la douceurde son 

climat aux ressources mellifères. Il est donc impératif de développer l’apiculture pour éviter les 

importations en miel et augmenter ainsi les chances d’une véritable indépendance économique, 

d’une part, et d’autre part augmenter la production apicole qui entraineraitl’offre, sur le marché 

intérieur, de miel à un prix relativement bas qui mettra ce produit a la portée d’un très grand 

nombre. En outre, le développement de l’apiculture contribuerait à l’élévation du niveau de vie 

des masses populaires en leur offrant des emplois nouveaux très rémunérateurs. 

Le présent travail est une synthèse bibliographique surle développement du couvain d’abeille 

domestique Apis mellifera intermissaet se subdivise en quatre chapitres :Situation de 
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l’apiculture dans le monde et en Algérie, généralités sur l’abeille Apis melifera, développement 

du couvain et en fin les travaux réalisés sur l’apiculture en Algérie. 

 

 



 

 

 

 

 

Chapitre I : 

 Généralités sur l’apiculture 
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1. Généralité sur l’apiculture 

L’apiculture est une branche de l’agriculture qui a pour objet d’élever des abeilles dans le but 

d’obtenir de manière rentable des produits de la ruche (le miel, la gelée royale, le pollen, la cire) 

(Catays, 2016). Pratiquée par les chasseurs, cueilleurs ou par des agronomes aux techniques 

industrielles des pays les plus riches du monde (Nicola, 2010). L’apiculture est l’art de cultiver 

les abeilles dans le but de retirer de cette industrie le maximum de rendement avec le minimum 

de dépenses. (Biri, 2010) 

Cette activité d’appoint contribue au développement de l’élevage et à la protection de 

l’environnement (Amirat, 2014).  

Le secteur apicole génère bien d’avantage que le maintien de la biodiversité et la pollinisation 

des plantes à fleurs la production du miel, ce dernier est considéré comme un aliment privilégié, 

c’est un produit naturel qui est élaboré par les abeilles de l’espèce Apis mellifera à partir de 

nectar des fleurs et aussi bien que de miellat, elles les recueillent, transforment et emmagasinent 

dans les rayons de la ruche (Sana, 2017). 

2. Situation de l’apiculture 

2.1. Dans le monde  

L’apiculture est une activité pratiquée depuis la plus haute Antiquité et encore largement 

répandue dans le monde, elle est très importante dans le domaine agricole, et en particulier dans 

celui de la pollinisation croisée de nombreuses plantes cultivées et fécondées par les abeilles 

(Badren, 2016). 

L'apiculture diffère d'une région à une autre. D’un pays à un autre et d'un continent à unautre. 

Cela à cause du climat, de la flore existante et aussi des conditions techniques et 

organisationnelles dans lequel on pratique l'apiculture. 

Le nombre d'apiculteurs dans le monde est estimé à 6,6 millions possédant plus de 5 millions 

de ruches. 

Le premier producteur du miel dans le monde est l'Asie suivie par l'Europe et de l'Amérique du 

nord et centrale. Dans le cadre du commerce mondial, la Chine est le premier exportateur 

mondial du miel avec 93000 tonnes et l'Union Européenne est le premier marché d'importation 

avec 196000 tonnes (Badren, 2016). 
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2.2. Dans l’Algérie  

En Algérie  l’apiculture,  est une activité traditionnelle et séculaire des communautés rurales 

algériennes pour lesquelles il constitue une source d’approvisionnement en énergie (Miel) et un 

instrument thérapeutique notoire (apport en gelée royale, pollen).   

 L’apiculture  a toujours revêt une importance sur le plan socio-économique, compte tenu des 

conditions climatiques et de la flore importante favorable à son développement. Malgré ces 

conditions favorables, la production algérienne en miel de l’ordre de 4000 à 5000 quintaux par 

an, est inférieure aux besoins de la consommation locale, alors qu’elle devrait être supérieur et 

être à l’origine d’un courant d’exportation important (Nair, 2014). 

L'apiculture algérienne a traversé plusieurs étapes importantes. 

➢ L'apiculture algérienne pendant la colonisation 

L'apiculture traditionnelle était importante mais l'apiculture moderne était essentiellement àla 

main des colons sans transfert de savoir auprès des populations autochtones. 

Skender (l972), cite les données statistiques de 1891, il y avait 27885 apiculteurs dont26861 

algériens possédant ensemble 231,329 ruches traditionnelles. Les 1000 apiculteurs français 

exploitaient environ 10000 ruches à cadre. 

Avant la guerre de libération nationale, les autorités françaises estimaient à 150000ruches 

traditionnelles en Algérie mais d’autres renseignements évaluent les double 300000ruches 

traditionnelles et 20000 ruches à cadre. 

Pendant la guerre de libération, une grande partie des ruches traditionnelles a été détruite 

parl'armée française qui considérée que chaque ruche pouvait servir de cachette d'armes. 

➢ L'apiculture algérienne après l'indépendance 

Après l'indépendance il y a eu multiplication par huit des effectifs de l'apiculture traditionnelle, 

aussi ils ont élaboré un programme de construction de ruches dites algériennes et l'importation 

d'abeilles étrangères. 

Depuis 1970, il y a eu le lancement du premier plan quadriennal prévoyant la promotion decette 

spéculation. 

Dans le cadre des programmes spéciaux de Wilayas, important crédits ont été accordés 

pourpermettre le développement de l'apiculture en Algérie et la création de coopératives apicole 
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sintégrant les trois secteurs de l'agriculture : le secteur de la révolution agraire, le secteur 

autogéré et le secteur privé (Badren, 2016). 

➢ Situation actuelle de l'apiculture en Algérie 

L’Algérie possède des ressources mellifères très étendues variées, qui permettent à avoir des 

différents miels, ces ressources contribuent à l’apparition d’apiculture dominante dans les 

régions suivantes : Littoral, montagne, hauts plateaux, maquis et forets (Oudjet, 2012). Neuf 

des treize wilayas du nord sont incontestablement très riches de possibilités apicoles, ce sont : 

Alger, Oran, Mostaganem, Chlef, Constantine, Annaba, Tizi Ouzou, Tlemcen et Sétif. Dans ces 

wilayas les agrumes constituent l’élément principal de la flore mellifère cultivée (Badren, 

2016). 

L'apiculture est donc pratiquée surtout dans les villes Nord du pays où se trouve une flore 

mellifère pendant presque toute l'année.Dans les zones désertiques de l'Algérie où les 

températures sont très hautes et les ventsviolents, il y a des ruches traditionnelles en pierre et 

en terre glaise. Lesruches modernes utilisées en Algérie sont principalement de type Langstroth 

aux quellescertaines modifications ont été apportées, liées au climat très chaud (Hussein, 2001 

etBadren, 2016). 

Selon Skender(1972), malgré un potentiel mellifère important et très abondant, laproduction 

apicole locale se caractérise par un niveau très faible qui avoisine les 1500 tonnes avec un 

rendement inférieur à 10 kg par ruche. 

Évolution du cheptel apicole 

Aucour des années quatre-vingt, le cheptel apicole a connu une très grande amélioration avec 

un taux de croissance de 18% en 1987, avec un effectif dépassant la barre de 300.000 ruches. 

A partir de cette date l’évolution du patrimoine apicole a subit de très grandes perturbations 

avec l’apparition des maladies telle que la varoise à travers le pays (Kebaili, 2001). 

Selon les données ministérielles, ce n’est qu’en 1998 que l’augmentation de l’effectif s’est fait 

ressentir. A partir de cette année une évolution très remarquable a été enregistrée grâce aux 

mesures incitatives mises en place par les pouvoirs publics dans le cadre de PNDA, puis 

FNRDA. 
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Tableau 1 : Evolution des effectifs d’abeille et de production de miel 

Année Effectif Miel (tonnes) Rendement kg/ruche 

1995 255000 1800 7,05 

1996 252000 1500 5,95 

1997 286647 1100 3,83 

1998 260000 1500 5,77 

1999 320000 1800 5,62 

2000 359653 1054 2,93 

2001 469329 1638,7 3,49 

2002 550100 1769,2 3,21 

2003 658541 1966 2,98 

2004 857119 2875,1 3,35 

2005 916860 2666,06 2,9 

Le cheptel apicole a connu un accroissement de près d’un million de colonies en 2008, puis 

une augmentation de 30%, soit 1,3 million de colonies en 2016 (M.A.D.R., 2016). 

   



 

 

 

 

CHAPITRE II : 

Généralité sur l’abeilleApis 
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1. Classification systématique classique de l’abeille domestique  

Sur l’arbre phylogénique des animaux, les insectes forment une classe de l’embranchement des 

arthropodes au même titre que les crustacés, les myriapodes (millepattes) et les arachnides 

(araignées). Le tableau 2 résume la classification de l’abeille dans le monde vivant.  

Tableau 2 : Position de l’abeille chez les êtres vivants(Wendling, 2012). 

 

 

2.Répartition géographiques dans le monde 

L’apiculture est une activité pratiquée depuis la plus haute Antiquité et encore largement 

répandue dans le monde, elle est très importante dans le domaine agricole, et en particulier dans 

celui de la pollinisation croisée de nombreuses plantes cultivées et fécondées par les abeilles 

(Badren, 2016). 

La production mondial de miel s’élève à plus de 1 million de tonnes par an et se concentre à 

61% dans dix pays qui se trouvent principalement dans l’hémisphère Nord. La production 

dépend donc des ruches utilisées, des facteurs environnementaux, de la technicité des 

apiculteurs et du développement du pays en règle générale. (Delahais, 2012). D'après 

l’Organisation des nations unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO), la Chine, le 

Mexique et l'Argentine sont les premiers exportateurs de miel au monde, tandis que l'Allemagne 

et le Japon sont les premiers importateurs. L'ex-URSS produisait environ un quart de la quantité 

mondiale de miel, mais ne le commercialisait pas, jusqu'à une période récente, sur le marché 

Règne :Animalia 

Embranchement :                Arthropoda 

Sous-embranchement :        Hexapoda 

Classe :                                  Insecta 

Sous-classe :                          Pterygota 

Infra-classe :                         Neoptera 

Super -ordre :                       Endopterygota 

Ordre :                        Hymenoptera 

Sous-ordre :                          Apocrita 

Infra-ordre :                         Aculeata 

Super -famille :                    Apoidea 

Famille :                       Apidae 

Sous-famille :                     Apinae 

Tribu :   Apini 

Genre :                          Apis 

Sous-genre :                      Apis 

Espèce :                    Apis mellifera 

Sous-Espèce :                       A. m.intermissa   

A. m. sahariensis 
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international (Badren, 2016). Les Etats-Unis étaient également de gros producteurs de miel, 

mais, suite au phénomène de mortalité des abeilles par le phénomène de pollution, sa production 

a chuté de presque 30% depuis quelques années (Delahais, 2012).                                                  

Le genre Apis est formé traditionnellement de quatre espèces seulement, à savoir Apis 

mellifera, Apis dorsata, Apis florea et Apis cerana, mais on reconnaît aujourd’hui d’autres 

espèces proches parentes de celles-ci. 

▪ Apis florea se trouve en Inde, Malaisie, Java et Bornéo. C’est la plus petite abeille. On la 

rencontre uniquement en plaine, en dessous de 500 mètres. Le nid est composé d’un seul 

rayon. 

▪ Apis dorsata est répandue sur un large territoire de l’Asie Sud-orientale (Inde, Sud de la 

Chine, Philippines, Archipel Indonésien). Le nid est également formé d’un seul rayon. 

▪ Apis cerana, la plus proche de l’abeille européenne. On la rencontre en Asie méridionale 

et orientale, partout où les abeilles peuvent s’installer. On l’élève facilement dans des 

ruches. 

▪ Apis mellifera, la seule espèce indigène en Europe et en Afrique; on la trouve aussi dans 

d’autres contrées où elle a été introduite (Amérique, Australie). 

L’aire de répartition originelle d’Apis mellifera est l’Europe, l’Afrique et le Moyen-Orient 

jusqu’à l’Afghanistan, le Kazakhstan et l’est de la Russie. Cette espèce comprend une vingtaine 

de sous-espèces ou races géographiques décrites par la morphométrie et les analyses 

moléculaires, et regroupées en rameaux évolutifs selon leurs similarités morphologiques. (Le 

conte et Navajas, 2008). 
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Figure 01 :Répartition originelle du genre Apis(Guerriat, 2017) 

3-Apis mellifera  

L’abeille domestique Apis mellifera est une espèce dite Eusociale, qui vit uniquement en 

colonie. Celle-ci est constituée d’environ 15 000 à 40 000 individus divisés en trois castes : 

La reine, seule reproductrice de la colonie, est chargée de pondre des œufs pour : 

• En assurer la descendance (Winston, 1987). Elle peut pondre jusqu’à 2000 œufs par jour.  Les 

mâles, également appelés faux-bourdons, nécessaires pour la fécondation des Futures reines et 

qui n’apparaissent que de manière saisonnière (Ruepell et al, 2005). À noter que les mâles sont 

haploïdes, issus d’œufs non-fécondés. Des mâles diploïdes peuvent exister mais ils sont 

sacrifiés à l’éclosion par les ouvrières (Gempe et al, 2009).  Les ouvrières, qui possèdent un 

répertoire comportemental très varié, car elles effectuent des tâches internes à la ruche (soins 

du couvain, nettoyage, stock de nectar et pollen, thermorégulation) ainsi que des tâches externes 

(principalement butinage, mais aussi protection et recherche de nouveaux lieux d’essaimage). 

D’ailleurs, ces différences de tâches permettent de diviser la caste des ouvrières en deux  sous-

castes : les nourrices et les butineuses(Aymé, 2014). 

3.1. Apis mellifiraintermissa 

 Dite « abeille tellienne » ou « abeille noire du Tell » dont l’aire de distribution se confond avec 

l’atlas tellien(Ferrah et Yahiaoui, 2003). 
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Apis mellificaintermissa est la race de couleur noire, productive, prolifique, résistante aux 

maladies et aux prédateurs mais néanmoins fort agressive et présentant une propension à 

l’essaimage(Le Conte et Navajas, 2008). 

Elle est la plus répandue dans le monde, qui s’étend depuis la pointe sud des savanes africaines, 

passant par la méditerranée jusqu'à atteindre la limite de son expansion en Europe du nord et 

en Scandinavie du sud. Une telle variété d’habitat, de conditions climatiques et de flore, a 

permis l’apparition de nombreuses sous espèces ou races géographiques qui sont interfécondes, 

chacune avec ses caractéristiques morphologique et physiologique adaptées à chaque région. 

La race présente en Algérie Apis melliferaintermissa.  

3.2.Apis melliferasahariensis 

Appelée l’abeille saharienne, a été décrite par Haccour(1961). C’est uneabeille jaune de petite 

taille, à indice cubital élevé. Elle est peu agressive et possède unerésistance remarquable aux 

conditions difficiles du milieu. Elle se retrouve au sud duMaroc et de Sud-Ouest de l’Algérie 

(Béchar, Ain Sefra), (Ferrah et Yahiaoui, 2003). 

Elleest très docile, probablement parce qu’elle n’a que très peu de  prédateurs à part l’homme. 

Elle butine loin, jusqu’à 8 Km de distance de la ruche, à cause de la raréfaction de la végétation 

désertique. Elle est jaune et de petite taille, à indice cubital élevé. Peu agressive, elle possède 

une résistance remarquable aux conditions du milieu ne pas facile (Rutter et al, 1978). 

3.3. Les races introduites  

Des races européennes qui ont été introduites en Afrique du Nord sont : Apis 

mellifera  mellifera, Apis melliferaligustica, Apis mellefiracarnica, Apis 

melliferacaucasia.(Ferrah et Yahiaoui, 2003). 

 

4. Anatomie général de l’abeille adulte 

4.1. Morphologie externe 

Du point de vue morphologique, le corps d’abeille se divise en trois parties : la tête, thorax et 

l’abdomen (fig2). Il est entouré par une cuticule, une membrane externe de naturechitineuse 

dure formant un exosquelette recouvert de poils et renfermant différents organesvitaux 

(Ravazzi, 2003 ; Biri, 2010 ; Ayme, 2014). 
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Figure02 :Morphologie externe de l'abeille femelle adulte (Hannebelle, 2010). 

• La tête 

Leur vision est assurée par cinq yeux situés sur la tête. Deux gros yeux composés (4000 à 6000 

ommatidies ou facettes hexagonales) assurent la vision au loin et l’orientation du vol par rapport 

au soleil. En plus, trois yeux simples ou ocelles, situés au sommet de la tête, leur permettent de 

percevoir, entre autres, les changements de luminosité (Jean-Prost, 2005). Les yeux composés 

de l’abeille distinguent bien les couleurs sauf le rouge (cela a été découvert par le professeur de 

zoologie Karl von Frisch, qui a reçu un prix Nobel de physiologie ou médecine en 1973 pour 

ses cinquante ans de travaux sur les abeilles). Ils détectent un spectre légèrement différent de 

celui de l’œil humain allant de 300 nanomètres (ultraviolet) à 650 nanomètres (orange-rouge). 

La majorité de leur sens est perçue grâce à leurs deux antennes. Ce sont de véritables organes 
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sensoriels qui assurent entre autres l’ouïe et l’odorat. Cesdernières, composées de 11 articles 

chez le mâle, 10 chez l’ouvrière, captent les variations d’humidité, de température, ou encore 

le niveau de CO2 (Jean-Prost, 2005). Les abeilles ont un appareil buccal de type broyeur-

lécheur. Elles possèdent deux puissantes mandibules, qui servent à réaliser de nombreuses 

tâches comme malaxer la cire, ou encore mordre les ennemis. Une trompe, constituée de cinq 

pièces buccales: la langue ou glousse, deux palpes labiaux, deux palpes maxillaires, leur permet 

d’aspirer le nectar des fleurs (Ayme ; 2014). 

 

Figure03 :La tête d'une abeille avec ses proboscis étirés (Ayme, 2014). 

• Le thorax 

Le thorax est composé de trois segments appelés prothorax, mésothorax et métathorax (Bakiri, 

2018), portant chacun une paire de pattes. Le deuxième et le troisième segment disposent 

également de deux paires d’ailes, formées de membranes transparentes placées à l’intérieur 

d’un réseau de nervures rigides (Élodie, 2013). 

Chaque patte a la même organisation fondamentale : elle est constituée de plusieurs articles, 

nommés ainsi, du corps vers l’extrémité de la patte, coxa (ou hanche), trochanter, fémur, tibia 

et tarse, lui-même divisé en cinq articles. Les deux paires d’ailes sont portées par les deux 

derniers segments du thorax. Une vingtaine de crochets (ou hamuli), situés sur le bord de l’aile 

postérieure, les rendent solidaires pendant le vol (Ayme, 2014). 
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• L’abdomen 

L'abdomen est généralement velu. Il comporte 7 segments (8 chez le mâle) visibles et contient 

les organes internes ainsi que le dard qui jaillit lorsque l’abeille se défend d’une agression 

(Élodie, 2013).  

Deux segments supplémentaires peuvent être trouvés (avec l'aiguillon ou les organes 

reproducteurs) mais ils sont très petits (Bakiri, 2018).  

La partie la plus importante en volume, comprend le jabot, les organes de digestion et le cœur. 

C’est à ce niveau que l’on retrouve également, chez les ouvrières, leshuit glandes cirières et la 

glande de Nasonov, responsable de la sécrétion de phéromones. Lesfemelles possèdent en outre 

un dard, modification de l’ovipositeur (organe qui permet dedéposer les œufs) relie à une glande 

à venin. Cas de piqure, la glande se contracte pour libérerson contenu. L’aiguillon de la reine 

est lisse et peut donc servir plusieurs fois. En revanche,lorsque l’ouvrières pique, son dard 

barbelé peut rester dans les tissus de la ≪ victime ≫ : ens’éloignant, elle abandonne son appareil 

vulnérant, ainsi que la glande a veninet une partie deses entrailles qui y sont reliées et sans 

lesquelles elle est condamnée (Gould et Gould, 1993). 

 

5. Les différentes castes  

Les abeilles sont divisées en castes ayant des rôles bien précis à accomplir dans la ruche 

(Amirat, 2014).Ces castes sont représenté par une reine, des ouvrières et des faux bourdons, 

fort différents sur le plan morphologique comme dans leur espérance de vie (Bakiri, 2018). 

5.1. La reine  

Mère de toutes les abeilles de la colonie; les œufs qu’elle dépose peuvent être fécondés ou non. 

Ceux fécondés donnent des ouvrières femelles; les autres donnent des mâles (Waring, 2014).  

Dans ses premiers jours de vie s’accouple à l’extérieur de la ruche, avec 6 à 30 mâles 

successivement (Oldroyd et Crozier, 1996). Le sperme est stocké dans une poche appelée 
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spermathèque, et est utilisé durant toute la vie de la reine. Sa capacité maximale de ponte est 

d’environ 2000 œufs par jour,pendant une vie de 3 à 5 ans (Jacobs, 2005). Selon Wilson-Rich 

(2016), la reine pond un seul œuf dans chaque alvéole du rayon et au bout de trois jours une 

larve éclot.  

La reine a, outre son rôle de reproduction, un rôle de cohésion dans la colonie d’abeilles par la 

sécrétion de phéromones (Ravazzi, 2003). 

 

5.2. Les ouvrières 

Sont responsables de la plupart des tâches nécessaires à la survie de la colonie. Elles constituent 

la majorité de la colonie. Elles nettoient les cellules et nourrissent les larves, d’abord les plus 

vieilles, puis les plus jeunes ; elles sécrètent la cire ; elles veillent sur la reine notamment en la 

nourrissant. Elles commencent à réceptionner le nectar qui sera transformé en miel vers l’âge 

de 10 à 12 jours ; elles rassemblent également le pollen déposé au hasard par les butineuses 

dans les alvéoles.  

Au bout d’environ trois semaines, l’abeille ouvrière est apte à devenir butineuse. Mais avant 

d’assumer ce rôle, elle assure parfois celui de gardienne, défendant l’entrée de laruche contre 

les abeilles pilleuses venues des autres colonies ou contre les guêpes nuisibles (Waring, 2014). 

 

Figure04 : Ouvrières devant la pour faire de la ventilation(Schulz., 1998). 

Les ouvrières sont caractérisées par : 

• Un appareil génital atrophié. 

• Un appareil buccal de type suceur. 

• Un appareil collecteur de pollen constitué d’une corbeille à pollen, d’une brosse à 

pollen, d’un peigne à pollen et d’un éperon, le tout localisé sur les pattes postérieures, 

deux glandes particulières, les glandes nourricières et les glandes cirières situées sous 

l’abdomen. 
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• Un appareil venimeux muni d’un aiguillon qui sert à la défense de  la colonie  

5.3. Les mâles (Faux-bourdons)  

Les œufs non fécondés, haploïdes, engendrent des mâles appelés faux-bourdons. Ces mâles sont 

choyés par les ouvrières au printemps, lorsque de nouvelles reines peuvent être élevées, tolérés 

pendant l’été, chassés ou massacrés à l’automne. Ainsi, leur population varie de 0 à 6000 au 

sein de la colonie selon la période de l’année. Ils meurent généralement pendant ou peu après 

l’accouplement unique lorsqu’il se produit (Baer, 2005). Dans le cas contraire, leurespérance 

de vie dépasseraient rarement les 60 jours (Page et Peng, 2001).  

Ils sont légèrement plus gros que les femelles et beaucoup plus trapus. Ils sont reconnaissables 

à leurs deux yeux composés et à l’extrémité carrée de leur abdomen (Waring, 2014).  

Outre leur rôle essentiel dans la fécondation des reines, ils participent également à la ventilation 

de la ruche, ne butinent pas, ne possèdent ni corbeilles à pollen ni glandes cirières, ni celles de 

Nasanov, ni de glandes à venin (Philippe, 2007).  

L’accouplement très bref se produit en vol à une cinquantaine de mètres d’altitude dans les 

lieux de rassemblement de ces faux bourdons (Colin et Medori, 1982). Leur nombre est variable 

suivant les saisons. Apparus aux beaux jours, ils sont rejetés et éliminés à la fin de la miellée 

d’automne.  

 

 

Figure05: Faux bourdons sur un cadre de couvainoperculé(Schulz, 1998). 

 

 

 

Tableau 03: Comparaison des caractères entre ouvrières, reine et mâles (Winston, 1991) 
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1. Cycle de développement d’abeille 

L’abeille présente un cycle de développement holométabole. L’ontogénèse est découpée en 4 

stades de développement, intercalés par 7 mues. Les immatures regroupent les œufs, les 

couvains et les nymphes et leurs développement se font au sein des cellules operculées. Les 

œufs éclosent 3 j après la ponte et chaque œuf donne une larve de premier stade (L1). La larve 

L1 se trouve au fond d’une cellule et baigne dans la gelée royale, elle est nourrie par les 

nourrices par trophallaxie (Brouwers et al., 1987). La larve de la reine est particulière, élevée à 

partir de gelée royale (Beetsma, 1979; Wilde and Beetsma, 1982). La L1 subit 5 mues 

successives et devient une nymphe immobile. Le stage près- imaginal dure 16 à 24 j selon la 

caste (Martin, 1994),la reine a le cycle le plus court, d’une durée moyenne de 16 jours, alors 

que les mâles ont le cycle le plus long : environ 24 jours. Le cycle des ouvrières est 

intermédiaire, avec une durée d’environ 21 jours (Jean-Prost, 2005). La mue imaginale 

transforme la nymphe en imago naissant. 

Les abeilles ont quatre stades de développement : dans l’ordre l’œuf, la larve, la nymphe et 

l’adulte. Les trois premiers stades constituent ce qu’on appelle le couvain. (Ayme, 2014). 

 
Figure 06 :Cycle évolutif des deux castes d’abeilles. (Ayme, 2014). 

 

(Jours 1 à 3 : stade œuf, jours 4 à 8 : stades 1, 2, 3, 4 et stade larvaire 5 non operculé, jours 9 à 

10 : stade larvaire 5 operculé avant et pendant le tissage du cocon, jours 11 à 12 : stade larvaire 

5 operculé après le tissage du cocon ou stade pré nymphe, jours 13 à 20 : stade nymphal, jour 

21 : stade imago et émergence). 

Le couvain ouvert après le stade œuf, cinq stades larvaires se développent successivement dans 

le couvain ouvert, les larves étant alimentées et soignées par les abeilles nourrices jusqu’à 

l’operculation de l’alvéole. 
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1.1.Le stade œuf  

Les œufs sont blanchâtres, cylindriques, de forme ovale allongée et mesurent 1-1,5 x 0,5 mm 

(Figure 12). Le poids est compris entre 0,12 et 0,22 mg. Ils ont d’abord une disposition verticale 

au fond des alvéoles, puis oblique et finalement horizontale vers le 3èmejour. L’œuf éclot 3 jours 

environ après la ponte pour les 3 castes d’abeilles, et donne lieu à une larve de premier stade 

pesant 0,1 mg (Alberti et Hänel, 1986 ; Winston, 1993). 

 

Figure07 : Œufs pondus par la reine (Alberti et Hänel, 1986 ; Winston, 1993). 

 

1.1.1Les premiers stades larvaires  

Les larves sont apodes, blanchâtres, sans yeux (Figure 13). Elles possèdent un appareil buccal 

simple qui va permettre la prise d’une nourriture fournie par les ouvrières sous forme d’une 

gelée ou d’une bouillie.  

 

Figure08 : Anatomie externe d’une larve d’abeille(Winston, 1993). 
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Les larves sont disposées au fond des alvéoles, couchées sur un côté et enroulées de telle façon 

à ce que la zone anale rejoigne la tête. Elles baignent dans la gelée larvaire et sont nourries par 

des ouvrières âgées de 3 à 15 jours post-émergence (Figure 09). (Brouwers et al., 1987). 

 

Figure09 : Larves d’abeilles baignant dans la gelée royale (les parois latérales des alvéoles 

ont été retirées).  (Brouwers et al, 1987). 

 

Le développement de l’abeille passe par 6 mues entraînant l’abandon de l’exosquelette du stade 

antérieur. Quatre de ces mues ponctuent la croissance de la larve, la cinquième termine l’état 

larvaire par le passage à l’état de nymphe, la sixième donne naissance à l’adulte parfait ou 

imago. Les approximativement 1 fois toutes les 24 heures chez les ouvrières (Rembold et al, 

1980). L’operculation a lieu 8 à 8,5 jours après la ponte des œufs d’ouvrières, 9 jours pour les 

œufs de faux-bourdons, 7 à 8 jours pour les reines. La larve (L5) atteint au moment de 

l’operculation un poids de près de 140-165, 190-250, 346 mg pour les larves d’ouvrières, de 

reines, et de faux-bourdons respectivement. À la fin du cinquième stade larvaire, une réserve 

de nourriture est constituée au fond de l’alvéole. Cette alvéole est alors fermée par un opercule 

de cire produite par les ouvrières. La durée du stade larvaire non operculé est d’en moyenne 5,5 

jours pour les larves d’ouvrières, 4,6 jours pour les larves de reines, 6,3 jours pour les larves de 

fauxbourdons. On peut distinguer les différents stades larvaires en observant le diamètre de la 

tête et le poids des larves (Tableau 4) (Rembold et al, 1980 ;Alberti et Hänel, 1986 ; 1996 ; 

Winston, 1993). 
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Tableau 4: Diamètre moyen de la tête et poids des larves d’ouvrières auxdifférents 

stadeslarvaires (Rembold et al, 1980).

 
L1, L2, L3, L4, L5 : stades larvaires 1, 2, 3, 4, 5 non operculés;  

LS : stade larvaire 5 operculé avant et pendant le tissage du cocon. 

1.2. Le couvain operculé 

1.2.1. Le cinquième stade larvaire post-operculation 

Après l’operculation de l’alvéole (Figure10), la larve qui est dans son cinquième stade larvaire 

commence à se dérouler. Elle ingère alors le reste de la bouillie nutritive présente au fond de 

l’alvéole durant les cinq premières heures après l’operculation, puis se met à tisser son cocon 

qu’elle applique contre la paroi de l’alvéole. Durant 33 heures chez l’ouvrière et 40 heures chez 

le faux-bourdon, la larve est continuellement en mouvement, le dos plaqué contre la paroi de 

l’alvéole. La tête oscille de gauche à droite, ce qui permet l’application de la soie produite par 

les glandes séricigènes contre la paroi de l’alvéole. Dès 10 heures post-operculation, le septum 

entre l’intestin moyen et postérieur se rompt et la larve émet ses excréments qu’elle dépose 

contre la paroi, à la base de l’alvéole. Le tissage du cocon prend fin 33 à 36 heures post-

operculation chez l’ouvrière, 48 à 52 heures post-operculation chez le faux-bourdon (Donzé, 

1995 ; Donzé et Guérin, 1994 ; Donzé et al., 1998a ; Jay, 1964 ; Snodgrass, 1956). 

Après la fin du tissage du cocon, mais avant la mue nymphale (ou nymphose), la larve entredans 

le stade prénymphal. Ce stade a une durée de 50 heures. La prénymphe s’immobilise surle dos, 
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la zone anale orientée vers la base de l’alvéole, la tête vers l’opercule. Au début dustade 

prénymphal et pour une période d’environ 6 à 10 heures, la prénymphe étend etraccourcit ses 

segments, et ainsi se meut d’avant en arrière (Alberti et Hänel, 1986 ; Donzé, 1995 ; Jay, 1963 

; Rembold et al., 1980). 

 

 
Figure10 : Couvain operculé. (Jay, 1962; Rembold et al., 1980). 

 

1.2.2. Le stade nymphal 

Au stade nymphal, la tête, les yeux, les antennes, les pièces buccales, le thorax, les pattes 

etl’abdomen possèdent les caractéristiques de l’adulte (Figure16). 

 

Figure11 :Stade Nymphal des faux bourdons 

 

La nymphe initialement blanche va progressivement se pigmenter, ce qui va permettre 

d’estimer son âge (Figure16). (Jay, 1962 ; Rembold et al., 1980). 

La cuticule se sclérotise peu à peu et une pigmentation progressive de la cuticule et des yeux 

est observé, ce qui va permettre d’estimer l’âge de la nymphe.  
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Les nymphes, immobiles, ne se nourrissent pas, ne grandissent pas et aucun 

changementextérieur de forme n’est observé. Les organes internes subissent par contre des 

remaniementsimportants (Winston, 1993). 

Le stade nymphal dure environ 8 à 9 jours pour les ouvrières et les faux-bourdons, 4 à 5 jours 

pour les reines. Il est suivi de la 6èmeet dernière mue appelée mue imaginale qui va faire passer 

la nymphe au stade adulte (Winston, 1993). 

 

1.2.3. L’imago 

A peine née, l’abeille est encore molle et il faudra de 12 à 24 heures pour que la cuticule 

extérieure ne sèche. Tant que l’exosquelette autour des glandes vulnérantes n’est pas durci, la 

jeune abeille ne peut piquer. 

Dans les 8 à 10 jours suivant la naissance, le développement interne (notamment des glandes) 

se poursuit. Les reines et les faux-bourdons poursuivent quant à eux le développement de leurs 

organes reproducteurs. 

A l’émergence, les poids moyens sont de: 

▪ 81 à 151 mg pour l’ouvrière 

▪ 196 à 225 mg pour le faux-bourdon 

▪ 178 à 292 mg pour la reine 

Les facteurs influençant le poids sont nombreux : la race, la taille, le nombre et l’âge des 

nourrices, la population de la colonie, la disponibilité en nectar et en pollen, la présence de 

maladies, et la saison (Winston, 1993). 

 

 
Figure12 : Imago prêt à émerger recueilli dans du couvain de faux-bourdons 

 

L’émergence de la jeune abeille se déroule vers 260 à 290 heures post-operculation pour les 

ouvrières (Donzé et Guérin, 1994 ; Lobb et Martin, 1997 ; Martin, 1998 ; Rosenkranz, 1990),et 

330 à 366 heures post-operculation pour les faux-bourdons (Donzé et Guérin, 1994 ; Lobb et 

Martin, 1997 ; Moritz et Jordan, 1992). L’imago utilise ses mandibules pour perforer l’opercule 
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de cire qui ferme l’alvéole. Après avoir élargi suffisamment l’entrée de l’alvéole, la jeune 

abeille sort sa tête, puis son corps et émerge. Une fois sur le rayon, l’imago étale ses ailes et 

antennes, laisse sécher les soies de son corps et commence ses activités. 
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1.Travaux de laqualité du Miel 

1.1- Homrani (2020), a réalisé une étude sur l’évaluation des caractéristiques 

mélissopalynologiques(qualitatives et quantitatives), physicochimiques (conductivité, pH, 

couleur, humidité, sucres,hydroxyméthyl-5-furfural, indice diastasique) et des propriétés 

biologiques de 63 échantillons  de miels algériens crus et frais, collectés durant les années 2015 

et 2016. 

L’étude méllis  sopalynologique quantitative et qualitative a été réalisée par microscopie 

optique. L’activité antibactérienne a été évaluée selon la méthode de diffusion sur milieu 

xgélosés. Les dosages des polyphénols totaux et des flavonoïdes totaux, ainsi que 

ladétermination de l’activité antioxydante (DPPH) ont été évalués par spectrophotométrie. 

Lepouvoir anti-adhésion des miels sur les cellules épithéliales intestinales infectées par la 

souchebactérienne « AIEC » puis traitées avec une solution de miel a été réalisé in 

vitro.L’identification de Lactobacillus isolés des échantillons de miels ont été effectués selon 

lesméthodes classique, protéomique et génotypiques ont été utilisées. 

L’analyse pollinique révèle la présence de 20 miels multifloraux et 40 monofloraux, répartisen 

dix-sept (17) origines botaniques (Eucalyptus, Citrus, Ziziphus lotus, Foeniculum 

vulgar,Punicagranatum, Brassicanapus t, Capparis, Apiacea, Erica arborea, Centaurea, 

Genista,Tamarix, Coriandrumsativum t, Hedysarumcoronarium, Rosmarinusofficinalis, 

Eriobotryajaponica, Melilotus t.), où cent sept (107) taxons appartenant à 53 familles 

botaniques ont étéinventoriés. Trois miels (03) ont été caractérisés comme miel de miellat. La 

densité moyenne engrains de pollen dans les miels est de 1,93×105 grains /10 g de miel. Les 

analysesphysicochimiques montrent que la majorité des miels étudiés sont d’une bonne qualité 

etcorrespondent aux normes internationales. La couleur varie du clair à foncé. Une 

corrélationvariable a été observée entre les teneurs en polyphénols, en flavonoïdes et le 

pouvoirantioxydant. L’activité antibactérienne des miels a été confirmée. Par ailleurs certains 

miels montrent une capacité à inhiber l’adhésion d’une bactérie AIEC aux cellules 

épithélialesintestinales. Les espèces bactériennes Lacto bacillus plantarum et Lacto bacillus 

pentosus ont été détectées dans les miels. Ces dernières possèdent des propriétés 

antibactériennes. 

Ainsi, les miels algériens présentent des particularités sur le plan pollinique, physicochimique, 

biologique et microbiologique qui méritent d’être explorées afin qu’ils soient catégorisés et 
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valorisés, éventuellement, dans le cadre des indications géographiques protégéesen tant que 

produits de terroirs. 

Ouakli et al (2019), ont étudié les particularités des types d’élevage apicoles dans la 

Mitidja(Algérie) et identifier leurs forces et leurs. Ont réalisé une typologie à l’aide une enquête 

menée chez 30 apiculteurs de la région. Celle-ci apporte un cadre d’analyse des particularismes 

observés au niveau des systèmes d’exploitation en identifiant un certain nombre de types de 

systèmes présents dans la Mitidja. 

L’analyse globale de ces élevages montre que la taille du parc rucher est de 

140±72,97ruches/apiculteur. Ce dernier assure une production annuelle de miel de l’ordre de 

1161±230,21 kg/apiculteur, soit un rendement de 13,36±10,34 kg/ruche/an. La vente directe 

parait être le circuit privilégié de commercialisation des produits de la ruche. Par ailleurs, 

l’analyse en composantes multiples (ACM) a permis d’identifier 05 classes d’apiculteurs :  

i) Elevage apicole sédentaire, au nombre de ruches faible et à production faible ;  

ii) Elevage apicole transhumant associé à l’agriculture, au nombre de ruche faible et à 

production moyenne ;  

iii) Elevage apicole transhumant associé à l’agriculture, au nombre de ruche moyen et à 

production moyenne ;  

iv) Elevage apicole transhumant associé à l’agriculture, au nombre de ruche important et à 

production de miel moyenne ;  

v) Elevage apicole transhumant associé à l’agriculture, au nombre de ruches important et 

à production importante. 

Les difficultés recensées sont globalement communes aux types d’apiculteurs identifiés comme 

le manque de cadre idéal, à savoir l’aménagement des espaces d’élevage de ruches au niveau 

des régions de grand potentiel. Les colonies d’abeille sont affaiblies par l’utilisation des 

pesticides, la propagation des maladies et les essaimages naturels incontrôlés. 

1.2- NEDJI (2015) a évalué l’impact de deux acaricides, synthétique (fluv alinate) et naturel 

(acide oxalique), utilisés dans la lutte contre l’acarien ectoparasite de l’abeille: Varroa des 

tructor, sur les abeilles locales Apis mellifera intermissa. Des échantillons de miel et de propolis 

ont été prélevés au niveau d’un rucher situé dans le Nord-est Algérien à partir de colonies 

d’abeilles traitées par le fluv alinate et par l’acide oxalique et de colonies non traitées ayant 

servi de témoins. 
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Les paramètres physico-chimiques du miel (hygrométrie; pH; conductivité électrique 

etteneur en cendres) ont été mesurés et les teneurs en polyphénols et en flavonoïdes totaux du 

miel et de la propolis ont été dosées. L’activité antimicrobienne de ces deux produits de la ruche 

à l’égard de six souches bactériennes, Gram positif [(Bacillus subtilis (IPA); Bacillus cereus 

(IPA);Staphylococcus aureus (ATCC 25923R)] et Gram négatif [(Escherichia coli(ATCC 

25922R); Klebsiellapneumoniae (IPA); Pseudomonas aeruginosa (ATCC 27893R)]et d’une 

souche fongique Candida albicans (IPA 549) a été évaluée. 

Les résultats obtenus ont montré que les activités antimicrobiennes ainsi que les teneurs 

en polyphénols et en flavonoïdes totaux du miel et de la propolis sont faibles au niveau des 

échantillons recueillis dans les colonies d’abeilles traitées par les acaricides comparativement 

à celles des échantillons des colonies non traitées. L’absence de différences significatives entre 

les paramètres physico-chimiques des miels des deux types de colonies d’abeilles confirme leur 

non implication dans la variabilité de l’activité antimicrobienne obtenue entre les échantillons 

des miels analysés et que cette variabilité serait plutôt enrelation avec la variabilité de leurs 

composés phénoliques. Le fluvalinate et l’acide oxaliqueont un impact négatif sur la santé des 

abeilles, se répercutant sur la qualité et l’activité antimicrobienne de leurs produits. Les abeilles 

des colonies traitées aux acaricidesre cueilleraient moins de nectar et de résine que les abeilles 

des colonies non traitées puis queles teneurs en composés phénoliques de leurs miels et de leurs 

propolis sont moins élevées. 

Aussi, l’application topique de l’acide oxalique, à différentes concentrations (3,5%, 

6%et 20%), sur les ouvrières d’A. mellifera intermissa nouvellement émergées a révélé des 

effets toxiques de l’acide oxalique. Cette toxicité est exprimée par l’induction de l’activité 

spécifique de la Glutathion S-Transférase (GST), soit uniquement 24h après son administration 

à forte concentration (20%) et, 48h après pour les faibles concentrations. La mise en place 

tardive du processus de détoxication aux concentrations préconisées dans le traitement anti-

varroa (3,5% et 6%) risque d’être plus néfaste pour les abeilles d’autant plus que des altérations 

tissulaires de l’épithélium intestinal ont été observées suite à l’application topique de l’acide 

oxalique à 3,5% et à 20%. 

L’évaluation de l’activité antimicrobienne du miel et de la propolis à l’égard de quatre 

bactéries impliquées dans les intoxications alimentaires [Bacillus cereus (IPA),Staphylococcus 

aureus (ATCC25923R), Escherichia coli (ATCC25922) et Pseudomona saeruginosa 

(ATCC27893R)] a été réalisée. Des échantillons de propolis et de miel ont été prélevés dans 
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différentes régions de l’Est Algérien. Les résultat sont montré que la propolis et le miel 

échantillonnés au niveau des régions de Seraïdi et deChetaïbi, caractérisées par une richesse 

floristique mellifère diversifiée, présentent des teneurs en polyphénols et en flavonoïdes totaux 

ainsi que des activités bactériostatiques plus élevées à l’égard des souches testées, 

comparativement à celles des régions d’El Bouni et deBerrahal. Les activités antibactériennes 

des miels et des extraits éthanoliques de la propolis sont plus importantes quand les teneurs en 

composés phénoliques sont élevées. Aussi, l’activité bactériostatique des deux produits de la 

ruche est plus importante à l’encontre des bactéries Gram+ comparativement à celle des 

bactéries Gram-. L’activité antibactérienne à l’égard des souches testées varie en fonction des 

régions phytogéographiques. 

1.3- Laouar(2017) a fait une étude sur l’analyse pollinique et physicochimique (teneur en eau, 

pH, conductivité électrique, teneur en cendres, acidité libre, acidité lactonique, acidité totale, 

protéines, sucres réducteurs totaux, HMF, densité et polyphénols) de 33 échantillons de miels 

de quelques régions humide du Nord Est algérien. Les études polliniques ont montré que la 

classe II est la plus représentée dans cette étude et que l’Eucalyptus sp, d’Hedysarum 

coronarium, l’Echium vulgare et l’Erica sp. sont les types polliniques dominants. La 

comparaison des résultats aux normes internationales a montré que 29 miels analysés possèdent 

une bonne qualité (teneur faible en HMF, acidité inférieur à la norme, faible teneur en eau et 

faible quantité de protéines). Tous les miels analysés ont une origine nectarifère ceci est 

confirmé par la teneur en cendre, le pH et la conductivité électrique. Les études statistiques ont 

montrés que les cinq premières composantes expliquent 73,27% de la variabilité relative aux 

miels, que les échantillons de miels analysés réparties en quatre groupes au niveau des imilarité 

0,11 et des corrélations positives entre quelques paramètres physico-chimiques étudiés. 

2. Travaux de la morphologie  

Bendjedid et Achou (2014), ont réalisé une étude biométrique sur des abeilles ouvrières 

domestiques prélevées dans 07 sites et sur11 ruchers du Sud algérien situés dans les étages 

bioclimatiques aride (wilaya Laghouat) et saharien (wilaya Béchar). Sur chaque site, entre 45 

et 60 abeilles ont été prélevées aléatoirement, soit un total de 567 individus. 

Pour chaque abeille, 19 caractères morphologiques ont été mesurés. Les analyses statistiques 

appropriées ont révélé que l’abeille du Sud algérien est petite par rapport aux abeilles du Maroc, 

de la Tunisie et du Nord-est algérien pour la plupart des caractères morphologiques. L’analyse 



Chapitre 4 : Travaux réalisés sur l’apiculture en Algérie 
 

28 
 

en composante principale a montré également que la caractéristique coloration est la plus 

discriminante. 

3.Travaux des maladies d’abeilles 

Adjlane et al (2012), ont effectué une étude de terrain auprès de 181 apiculteurs de la région 

medio septentrionale de l’Algérie pour but de précisér les causes des mortalités des abeilles 

dans leurs ruchers. En plus, des observations de terrain ont été´ réalisées dans le but d’évaluer 

les effets de deux maladies, la nosémose et la loque américaine, dans quelques zones de la 

région medio septentrionale. Concernant la loque américaine, l’échantillonnage a été´ effectué 

au début de la période printanière 2011 dans les cinq régions suivantes : Tizi-Ouzou, Blida, 

Boumerdès, Alger et Tipaza. Les échantillons, composés de plus de 100 abeilles adultes, ont 

été´ prélevés sur les cadres du couvain, placés dans des boites contenant de l’éthanol a` 90 % 

et immédiatement congelés. Ainsi, 197 prélèvements ont été´ réalises chez l’ensemble des 

apiculteurs des régions étudiées. 

L’analyse des résultats a mis en évidence le rôle des principales pathologies apicoles, en 

particulier le Varroa et les intoxications des abeilles par les traitements insecticides, ainsi 

qu’une dégradation de l’écosystème (diminution de la flore mellifère) et l’influence du 

changement climatique. Tous ces éléments menacent l’abeille locale et influent négativement 

sur la production de miel. 
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L’abeille est un insecte social, vivant dans une ruche et produisant le miel et la cire. Elle 

estexploitée par l’homme pour son miel, sa cire, mais également sa gelée royale et parfois 

sonpollen. Mais son rôle ne s’arrête pas là puisqu’elle possède une fonction essentielle dans 

lapollinisation des plantes à fleurs et est donc indispensable à notre agriculture ainsi 

qu’àl’environnement. 

La progéniture de l’abeille dite couvain est l’ensemble des individus immaturestrouvés 

à l’intérieur de la ruche. Cette caste constitue un élément clé dans la régulation decolonie 

d’abeille. Connaitre les phénomènes physio-comportementaux de cette caste c’estconnaitre le 

fonctionnement de la colonie elle-même. 
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